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ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU à'SISTERON, rue de l'Horloqe, 12 

AUG. TURIN Imprimeur -Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSERE^ NE SEHONT PAS REN DU-

O /2 s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 
annonces répétées on traite de gré à 
gré. 

NOTRE_PRIME 
Cinquante Francs pour... 40 sous 

Nous sommes heureux d'an-

noncer à nos lecteurs, qu'un 

traité, que nous avons passé 

avec l'une des plus importantes 
Compagnies d'assurances , nous 

permet d'offrir à tous les nou-

veaux abonnés du Sisteron-

Journal, une Obligation en-

tièrement libérée, rembour-

sable a Cinquante francs par 

voie de tirages trimestriels en 
1897 et mensuels à partir de 

1898. 
Il suffit d'ajouter au prix de 

l'abonnement au Sisteron-Jour-

nal la modique somme de qua-

rante sous pour tous frais d'ins-

cription, envoi de titre etc. 

Les Obligations que nous re-
mettons ainsi, EN PRIME à nos 

abonnés, sont entièrement libé-

rées. Les bénéficiaires n'auront 

donc, par la suite, AUCUN 
VERSEMENT A FAIRE tout en 

étant assurés de voir sortir 
leur numéro à un moment don-

né et d'en toucher le rembour-

sement à Cinquante francs. 

C'est bien, par conséquent, 

un cadeau de CINQUANTE 

FRANCS que nous offrons à 

nos clients. 
Nos abonnés actuels peuvent 

bénéficier de cette PRIME (dont 

le remboursement est garanti 
par des rentes d'Etats), en nous 
adressant, par anticipation, le 

montant de leur réabonnement 

pour une nouvelle année, plus 
DEUXFRANCSpoitr tous frais. 

Enfin, même nos acheteurs 

au numéro peuvent, sur attes-
tation écrite de nos vendeurs, 

participer aux avantages, sans 
précédents, de cette prime ex-

FEUILLETON DU SISTERON-JOURNAL " 

POURQUOI ? 

1 1 

Je suis le maître de la maison et je t'offre 

mon bras. .. 

Après le repas que l'esprit sut prolonger, 

Laure, dans un élan de gaîté, prit la main 

d'Eugénie: « Soyons jeunes filles, et cou-

rons au salon. » Et l'on courut. Eugénie! 

demanda Laure, fais-moi un peu de mu-

sique. 

Eugénie s s leva, ouvrit le piano, promena 

ses doigts sur le clavier. — Que veux-tu 

que je te joue? - Du Mozart, fit Laure. 

Eugénie exécuta avec une expression ex-

quise la musique suave et angélique du 

divin maître de Salzbourg. 

— Oh ! merci, dit Laure en embrassant 

son amie ; merci, tu m'as fait du bien. Dieu 

t'en récompensera, ma mignonne ; tu sais 

comment. — Et son regard avait une char-

mante expression de malice amicale. Eugé-

ceptionnelle. Le versement pré-
alable, pour ces derniers, est 

de Quatre francs au lieu de 

Deux. 

Nous espéro?xs~ que nos abon-

nés nous sauront gré du sacri-
fice réel que nous nous impo-
sons pour leur être agréable et 

resserrer d'autant les liens qui 

nous unissent à eux. 
Les listes des tirages seront, 

en temps voulu, régulièrement 
publiées par le Sisteron-Jour-

nal. 

UN TRIBUNAL 
RÉVOLUTIONNAIRE 

M. Marcel Sembat, qui est 

une des plus jeunes, mais ce-

pendant une des plus belles 

barbes du parti révolutionnaire, 

M. Marcel Sembat, disons-nous, 

vient de déposer, en son nom et 

au nom de ses collègues du 

groupe socialiste à la Chambre 

des Députés, un projet de loi 

destiné à faire quelque bruit. 

Ce projet, évidemment inspi-

ré par les incidents de l'affaire 

de Panama, tend à la constitu-

tion d'un tribunal ou jury na-

tional, dont les membres, au 

nombre d'environ trois par dé-

partement, seraient élus par le 

suffrage universel, au scrutin 

de liste. Ils auraient pour occu-

pation de connaître: les crimes 

et délits contre la fortune pu-

blique commis par les minis-

tres, députés, sénateurs, et en 

général de tous titulaires de 

mandats électifs. Ils connaî-

traient également des procès en 

diffamai ion contre les mêmes 

personnes et les fonctionnaires, 

les délits commis par les fonc-

niu nu 'a lui connaissait plus. Elle en lut 

profondément touchée. On serait le thé... 

Voila l'occasion pensait Eugénie. 

-- Voyons, Laure, dit-elle, veux-lu me 

faire un plaisir ? 

— Tout ce que tu voudras. 

— Bien sûr, bien sùr? 

— Ai-je quelque chose à te refuser, après 

le plaisir que tu me donnes ? 

— Eh bien ! Ecoute- moi. Mon mari m'a 

écrit qu'il rentre demain. 

— Quand il ne te parle pas, il t'écrit. De 

cette façon, vous êtes toujours ensemble. 

— 11 m'est venu une idée ; c'est de fêter 

son arrivée, par un souper d'amis, comme 

il les aime, en famille, dans l'intimité 

intime. Dis, veux-tu être des nôtres ? 

Un nuage assombrit le front si clair de 

Laure, le visage fit mine de s'étir°r. 

— J'ai promis, j'accepte, fit-elle. Mais 

voyons qui auras-lu ? 

— Mais des dames et des hommes. 

Un tressaillement agita toute la personne 

de Laure. Le front se rembrunit, les lèvres 

se serrèrent, les yeux prirent de la dureté. 

— Voyons, reprit Eugénie, tu ne veux 

pas proscrire tous les hommes de l'huma-

nité I Sans eux que deviendrions-nous ? 

tionnaires clans l'exercice de 

leur mandat, ou à l'occasion de 

leurs fonctions. Ils auraient 

aussi à juger lesaccaparements, 

les agiotages, etc. 

En outre, ce tribunal, ainsi 

constitué, procéderait à une ré-

vision de l'origine des grosses 

fortunes, afin de rechercher si 

elle n'est pas due à des moyens 

dolosifs, à des pratiques défec-

tueuses pouvant justifier des 

restitutions à l'Etat.' 

Ce n'est ni plus ni moins que 

la constitution d'un tribunal 

révolutionnaire, quedemandent 

MM. les socialistes. Nous ne 

savons pas si l'honorable M. 

Bérteaux, agent de change de 

son métier, socialiste par occa-

sion, et par hasard député de 

Seine-et-Oise, figure parmi les 

signataires de ce projet tru-

culent ! 

M. Marcel Sembat a inscrit» 

clans son projet, que la Cham-

bre des Députés aurait toujours 

le droit de dissoudre ce tribu-

nal, qui parfois, en effet, pour-

rait la gêner. lia oublié de nous 

dire quelle serait la juridiction 

qui serait appelée à connaître 

des... faiblesses que pourraient 

avoir les membres de ce tribu-

nal national. Fâcheuse lacune, 

car nous ne pensons pas qu'il 

les croie infaillibles. Ils seront 

270. C'est 27 fois plus que le 

conseil des Dix de Venise, dont 

les membres, chargés de répri-

mer les crimes contre la patrie 

et de faire fleurir la morale pu-

blique, n'ont point laissé un 

bien respectable souvenir. 

Quiconque désire que tous les 

hommes soient vertueux sera 

naturellement portéà vouloir les 

Qui nous trouverait jolies? Qui nous le 

dirait ? Qui nous aimerait ? Qui nous gâte-

rait ? 

— Je les hais. Ils sont faux. 

■— Tous sans exceptions ? 

— Tous. 

— Même l'oncle Pérols? 

— Oh ! celui-là est un père ; un père ne 

trompe pas. 

— Et un certain Monsieur que j'aime et 

qui me le rend, comme je le désire, et qui 

souffre de ta souffrance ? 11 me le répète si 

souvent qu'un jour il me prendra de deve-

nir jalouse. 

— Celui-là tranche sur les autres par son 

respect. Mais c'est v
t
rlu de bonne compa-

gnie et de parfait galant homme. Au fond il 

est comme tous les autres. 

— Merci pour lui, belle misanthrope/ 

répliqua Eugénie en riant. Et que sont les 

autres ? 

— Des êtres faux, sans respect, et pétris 

de vilennies. 

Ces mots furent prononcés avec une éner-

gie et un accent d e conviction qu saisirent 

Eugénie. Laure était belle d'indignation : 

les joues pâles, les yeux étincelahts, les 

lèvres blêmes et frémissantes. Puis elle 

tuer tous, a dit notre maître 

Anatole France. C'est comme 

cela que finissent toujours ces 

tribunaux exceptionnels. Heu-

reusement que celui que rêve. 

M. Marcel Sembat n'est pas en-

core prêtà fonctionner. D'autant 

que la Chambre a eu le bon sens 

de repousser l'urgence deman-

dée par l'auteur de la proposi-

tion, simplement par la ques-

tion préalable. 

L. M. 

COMITÉ PAUL ARÈNE 

Souscription au Monument 

DEUXIÈME LISTE 

MM. Le Général Bongarcon, 

à Grenoble. 20 francs 

Société Amicale des Mé-

ridionaux à Dijon. 31 — 
Galician, gér. du Cercle 

S'-Tropez. 20 — 
Besaudun, trésorier de 

la Caisse d'Epargne 5 — 

Docteur Bues. 5 — 
Dernandols, Receveur 

Entrep. des Tabacs en 

Retraite. 5 — 
Chauvin, directeur de 

l'Usine Electrique. 5 

Bélivier Paul, négociant 

industriel, Marseille 20 — 
Sarlin Ed., sous-inspec-

teur de l'Enregistre-

ment. 20 — 
De Bermond de Vaulx, 

Château de Périvoye, 

Noyers. 20 — 
Jules Marcy, avocat à 

Paris. 50 — 
Soustre, sénateur. 20 — 
Moulet Marius. 1 — 

TOTAL . . . 222 francs 

TOTAL de la I r» liste ... 265 — 

TOTAL GÉNÉRAL . 487 francs 

MM. Moreau et Tridon, directeurs de 

la manufacture de Plâtres, Albâtres et 

Ciments des Hautes et Basses-Alpes, 

s'affaissa sur son fauteuil et but une gorgée 

de thé. Voilà la pensée qui s'exalte, pensa 

Eugénie. Elle monte comme lait sur feu ; 

elle retombera de même. Laure tourna vers 

son amie des yeux doux et suppliants : Par-

don, Eugénie, pardon ! j'ai dû te froisser 

peut-être. Ne m'en veux pas. Tu ne sais 

pas combien je souffre. Ne me fais \:as 

parler. Tu raviverais ma souffrance et tu 

m'avais apporté tant de si doux bonheur. 

— Voyons, ma Laure aimée, apaise-toi. 

Je n'ai rien à te pardonner. Tu ne m'as fait 

d'autre peine que de te voir souffrir. Oh 

pour cela, non. Je te le déclare, je ne puis. 

Je ne veux pas te le pardonner, 

— Alors je mourrai deux fois et deux 

fois malheureuse. 

On ne meurt que dans les romances et 

dans les déclarations d'amour, quant on 

brûle de se bien porter. Nous n'en sommes 

pas encore à la mort, heureusement. Ras-

sure-toi. A mon souper, il n'y aura pas 

d'autre homme que mon mari. Puis-je dé-

cemment le prier d'aller souper ailleurs, 

le jour de son arrivée ? — Il n'y aura point 

d'autre? 

A Suivre. 

Vicfoit APER 

© VILLE DE SISTERON



ont souscrit en nature, mettant à la dis-

position du Comité « toutes les fourni-

tures de chaux hydraulique et ciments 

qui seront utiles pour l'érection du mo-

nument, le tout gratuitement, rendu en 

gare de Sisteron ». 

Le Comité invite les concitoyens, les 

amis et les admirateur de Paul Arène 

qui n'auraient point encore souscrit et 

qui désirent collaborer à cette œuvre de 

patriotisme à la fois local et français, de 

vouloir bien faire parvenir lsur obole 

très prochainement, afin qu'il soit pos-

sible de réaliser l'ensemble de la sous-

cription avant le 30 avril courant. 

N. B. — MM. les Directeurs d'Etablis-

sements publics (Cercles, Cafés... etc.) 

qui désireraient avoir entre les mains 

des feuilles de touscription i our leur 

clientèle sont priés de s'adresser à M. 

Tardieu ou au Bureau du Sisteron-

Journal qui reçoit également les sous-

criptions. 

Acte de Prudence au Mazeau 
(Creuse) 

Nous lisons dans Le Soleil : 

Madame Labetoulle (Maurice), au Mazeau, 

commune de Crouzière.(Creuse), ne veut rien 

aflirmer tèmèrôrement et veut être convaincue 

avant d'émettre une opinion. Je suis loin de 

l'en blâmer, car j'ai pu m'assurer de visu, en me 

rendant au Mazeau, que ce qu'elle avait annon-

ce dans une lettre récente était l'expression de 

la vérité. 

Sa santé, écrivait-elle, était depuis longtomps 

ébranlée, une maladie d'estomac, qu'aucun 

remède n'avait pu guérir, laminait de jour en 

"our au point que tout appétit avait disparu et 

qu'elle était réduite à ne se nourrir que de lait 

et d'œufs. Et encore ses digestions étaient mau-

vaises, des coliques affreuses et fréquentes lui 

avaient donné une intlammation d'intestins qui 

avait encore aggravé son état. J'avais tout tenté 

ditait Madame Labetoulle, et ma santé était 

toujours aussi déplorable. En lisant un jour 

mon journal, je lus frappée par le récit qu'on 

y faisait de nombreuses guérisons opérées par 

les Pilules Pink pour personnes pâles du Dr 

■Williams. J'essayai aussitôt ce remède qui 

peut-être était pour moi la planche du salut, 

Le résultat fut rapide. Un mieux sensible se 

produisit après quinze jours d'emploi des Pilu-

les Pink et, peu à peu, l'appétit rexenu, je pou-

vais prendre toute espèce de nourriture que je 

digérais admirablement. En même temps tou-

tes indispositions disparaissaient. 

J'ai voulu, ajoula-t-elle, 

que ma guérison fut com-

plète et bien constatée 

avant de donuer une at-

testation. Je le fais d'au-

tant plus volontiers au-' 

jourd'hui que ma guéri-

son date depuis plus long-

temps, et j'ajoutt! à ce que 

je viens de certifier l'ex-

pression de ma plus vive 

'reconnassanee pour les 

propagateurs des Pilules Pin 1;. 

Ceux qui feront usage des Pilules Pink ob-

tiendront les meilleurs résultats. Elles ne sont 

pas seulement efficaces pour l'anémie, la para-

lysie, ataxie, locomotrice, rhumatisme, scia-

tique, névralgie, danse de Saint-Guy, maux 

de tête, névroses, scrofules, etc. Elle sont un 

régénérateur du sang et un tonique des nerfs, 

elles redonnent de belles couleurs aux teints 

pâles, agissent dans toutes les phases d'affai-

blissement chez la femme et produisent sur Jes 

hommes une action efficace contre toutes les 

maladies causées par le surmenage physique 

et mental et par les excès. 

KU1LLET0N BU "SISTERON-JOUIINAL" 
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LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR S0LD0EÉ 
Par Louis DES ILES 

IV 

Polydore était le fils d'un vieux musicien, 

élève de la maîtrise de Reims, contrapoin-

tiste et organiste >< sérieux », légèrement 

« toqué », disait-on, mais « toqué » sur-

tout de son art et de sa science. Le « maî-

tre » se prit d une belle sollicitude pour 

l'avenir musical d Hippolyte ; il demanda et 

obtint l'honneur et le « laisii » d'infuser 

au jeune homme une partie de sa science, 

gratis pro Deo. 

Le « père Chanleclair » eut, ou du moins 

crut avoir, plus de succès que n'avait eu 

Midame Sol loré. Défait, Hippolyte devint 

de première force sur la « Jechnique » mu-

sicale, m is resta malgré tout rebelle au 

< mécanisme » du piano, quoique d'une 

certaine habileté sur l'orgue. 

En vente chez tous les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et C (pharmucien del™ classe) 3, Cité 

Trévise. Par s, à 3 fr. 50 la boîte nu 17 fr. 50 

par G boites franco contremandat-poste. 

NI fSÉE DES r'AMILLES, Édition populaire Nlustrée 
Sorai aire du N- 15. - 16 Avril 1897. 

SIXIÈME ANNÉE 

Slas et Gozlec, par Alexis Muenier. — Le 

ohef-d'œuvre du père Victor, par B. 

Muller. — Voyage en Orient de S. A. I. 

le Cèsarévitch (S. M. Nicolas II), pair le 

prince Oukhtomsky : Java. — La demoi-

selle de oompagnie, par Henriette Bezan-

— Jeux d'esprit. — Locutions prover-

biales. 

Knvoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 

chez tous les linraires. Abonnements : TJn an, 6 fr. ; Six 

a ois, 3 fr 

CHRONIQUE LOCALE 

UT HSBo^sw.^a.s-; 

Mort du Sénateur Soustrs 

Au moment de mettre sous presse 

nous recevons une bien douloureuse 

nouvelle. M. Marius Soustre, Sénateur, 

Maire de Oigne vient de mourir subite-

mont. 

Cette mort causera dans tout le Dé-

partement une impression profonde. 

Tous les républicains, à quelque nuance 

qu'ils appartiennent, se sentiront 

atteints dans leurs sentiments les plus 

chers par la disparition de cette grande 

figure plébéienne qui depuis cinquante 

ans représentait la foi républicaine dans 

nos montagnes. 

Les obsèques auront probableme nt 

lieu à Digne dimanche aprè.—inidi; 

SISTERON 

Mouvement Judiciaire. — M. Ta-

lagrand, Procureur de la République à 

Guelma est nommé en la même qualité 

à Sisteron; en remplacement de M. Berge 

nommé Procureur de la République à 

Guclma. 

Accidents. — Dimanche dans la 

matinée un molosse énorme qui prenait 

ses ébats dans la rue Mercerie avec quel-

quelques-uns de ses congénaires. a 

bousculé si violemment M. B. Ferrary 

que celui-ci a perdu l'équilibre et dans 

sa chute s'est fracturé la jambe en plu-

sieurs endroits. On a du le transporter à 

son domicile. 

— Le surlendemain, un bicycliste 

maladroit, a, Avenue de la Gare, heurté 

au pa'sige M. G... et l'a renversé par-

terre. M. G... d'une âge atsez avancé 

n'a reçu fort heureusement que des con-

tusions qui paraissent sans gravité. 

Bibliographie. — Nous avons le plai-

sir d'annoncer à nos lecteurs , que la 

question Sociale et philanthropique in-

téresse, que, fin Mai, notre excellent 

Lorsque la mue fit passer le jeune homme 

au rang dt s soprani, le vieil organiste le 

soumit à un régime d'abstention complète 

du chant, dans l'espoir que du soprano sor-

tirait un « riche t (nor ». 

Cet espoir ne fut pas entiè"ement 

trompé. La voix était restée puissante et 

étendue, mais ayant perdu partie de son 

brillant. 

Le pire est que le jeune homme était 

devenu plus timide, plus « en dehors de 

la vie » qu'il n'avait été dans son âge 

tendre. 

Ses études classiques, à titre d'externe au 

collège de la ville, l'éducation par trop 

« patriarcale » qu'il recevait à la maison, 

avaient contribué à faire replier plus entiè-

rement sur elle-même cette âme rêveuse et 

prédisposée à compter beaucoup sur les 

autres. 

Ses succès scolaires furent négatifs ; furt 

en thème, assez fort en mathématiques, très 

fort, quand le moment fut venu, en « litté-

rature », — ce « renfermé » avait de l'ima-

gination — il préférait lire, lire toujours, 

au besoin ron dictionnaire, et en tout cas 

avec passion, les notes ou commentaires de 

ses livres classiques. 

confrère et ami F. APPY , fera paraître un 

volume in-8° de 400 pages sous le titre : 

Trois Milliards de Français ou La So-

lution des questions Politique Sociale, 

Philanthropique et de Population. 

Nos anciens abonnés n'ont pas oublié 

avec quelle richesse d'argumentation, 

avec quelle solidité de jugement ces 

questions ont été traitées par l'auteur 

dans Sisteron-Journal. 

Cet - ouvrage qui sera mis en vente 

chez tous les librakes est appelé au plus 

grand succès. 

A ceux qui se destinent à aimer les 

femmes ou à gouverner les hommes, 

signalons les Pensées d'Automne par 

A. TOURNIER, un érudit a l'esprit fin et 

observateur qui, ayant bien vu, a bien 

su rendre ces charmantes pensées, en 

une forme toujours élégante. (P. Ollen-

do/f, éditeur). 

Notre Prime. — Nous engageons 

nos lecteurs à lire attentivement, en tête 

de notre piemière page, l'exposé des 

a\ nntaget. que leur offre notre prime 

exceptionnelle. 

Aux Conscrits des Classes 1877 

1878, 1879, 1880. — Tous les cama-

rades appartenant aux classes ci-dessus 

sont, priés de se rendre à la Mairie, le 

lundi de Pâques, à 8 heures du soir. 

ORDRE DU JOUR : 

Organisation du Banquet qui aura lieu 

le Samedi. Premier Mai, à 6 heures du 

soir. 

Les Convocateurs : 

MM. DETAMPES; 

Gabriel LIEUTIER ; 

Eernand ROUGIER ; 

Victor REYMOND ; 

H. FERAUD; 

CANTON ; 

E. FERAUD ; 

H. ROLLAND. 

4§ 
P.-L.-M. — Vacances de Pâques. — 

A l 'occasion des vacances de Pâques, 

les billets d'aller et retour délivrés du 10 

au 21 avril inclusivement seront tous' 

valables jusqu'aux derniers trains de la 

journée du 29 avril. 

-)<>( -

ÉTAT-CIVIL 
Du 9 au 16 Avril 1897 

NAISSANCES 

Richaud Abel- Albert- Honoré. 

Juramy Louise-Henriette-Augustine 

Andréa. 

Œuf Edmond 

Lambert Jules-Jaurès-Pierre. 

MARIAGES 

Entre M. Tourniaire Henri-Michel et 

Mlle Amar Antonia-Léonie. 

DÉCÈS 

1VEA.NT 

-)o(-

AVIS. - M. GIRAUD, coiffeur, a 

l'honneur d'informer ses clients, que son 

Salon de Coiffure situé place de la Mairie 

est transféré depuis Pâques, rue Droite, 

en face l'Hôtel Nègre. 

Ses ermpagnons ne le détestaient pas, il 

n'était nullement méchant, ni hargneux, ni 

mauvais camarade. Mais on n'aimait pas 

non plus « Mademoiselle Hippolyte », qui 

ne jouait jamais, qui parlait doucement mais 

rarement,- qui « avait toujours l'air de n'être 

pas là ». 

M. Soldoré mourut quant Hippolyte avait 

dix-huit ans et se préparait à affronter le 

baccalauréat. H laissait à sa femme quel-

ques renies lui permettant de tenir rang 

convenab e dans la petite ville ; mais sans 

plus. 

Hippolyte travailla cette fois courageu-

sement pour mériter la « baie ». Il échoua 

une première fois; travailla de nou;eau, 

mais avec une sorte de méfiance, de déses 

pérance, et finalement échoua une seconde 

fois. 

Comme les maies chances arrivent géné-

ralement par bandes, un malheur de Bourse 

enleva à Madame Soldoré le plus clair de ses 

ressources, lui laissant bien juste de quoi 

maintenir son ancienne situation. 

Il fallut songer à lancer Hippolyte dans 

la mêlée de la vie. Consulté, notre rêveur, 

à la stupéfaction de sa mère, se déclara fort 

peu embarrassé, nullement inquiet de l'a-

ENCORE UNI 

Encore un apéritif? se dit le public en 

voyant sur tous les murs de Paris la ru-

tilante affiche du Xérès- Vermouth. Eh 

bien ! non, ce n'est pas un apéritif nou-

veau, mais bel et bien le plus ancien et le 

plus sincère des apéritifs, un instant 

délaissé par les estomacs malades pour 

les produits pharmaceutiques. 

Seulement, le Xerès-Vermouth est à 

tous ses similaires ce qu'est le chamber-

tin au p'ttt bleu d'Argenteuil. 

-)o(-

Mot de la Fin. — Un vieil officier 

dînait chez un seigneur. Celui-ci, par 

économie de vin, ou plutôt par singula-

rité, défendit qu'on donna à boire sans 

qu'on en fit la demande. L'officier man-

geait de tout avidement, mais sans avoir 

une goutte de vin pour aider à la diges-

tion. Enfin, lassé de manger sans boire, 

l'invité fait venir le palefrenier, et lui 

demande ce qu'il donne à ses chevaux 

lorsqu'ils ont bien mangé. 

— « Je monte, dit celui-ci, sur leur 

dos, et je les mène à l'eau. » 

— « Monte sur le mien, dit l'officier, 

et mène-moi boire, car j'ai terriblement 

soif ! » 

-M-

Tous les Dimanches au Café Clergues 

H TITRES et CHOUCROUTE 

-)o(-

\M PERSONNES btneSrtrere! 
passeuse, à la journée, peuvent s'adresser à 

Mademoiselle Marie BRUNET (rue Chapu-

sie) Sisteron. 

-)0(-

A VENDRE D'OCCASION 
Une BASCULE Charretière 

Force 6,000 Kilos 

S'adresser au Bureau du Journal 

- -)o(-

A AFFJKRIIER B»I. MUITE 

BOULANGERIE 
Avec Bonne Clientèle 

S'adresser à AILHAUD Louis, à la 

Molte-du- Caire 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHARRILLON 
Rue Font-Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

^—» DÉS 

(HEVEUX, 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabriqua: 26 Rue Etienne Marcel. Parla. 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU, Merce-
rie-Parfumerie rue Porte de Provence. 

V( nir. Son plan était tout prêt, tout tracé. 

— D'abord, mère, ce n'est pas ici que je 

puis faire quelque chose : on n'est pas pro-

phète dans son pays, et puis il n'y a rien 

pour moi dans notre ville, enfin j'y serais 

trop gêné. 

— Mon enfant, il sera fait comme tu vou-

dras. Le premier moyen pour réussir est de 

faire à son goût et à sa tête, a condition de 

ne rien faire de mal. 

— Voyons, mère, me crois-tu capable, 

élevé comme je suis... 

— Si je redoutais quelque chose de sem-

blable, je ne te dirais pas : « Il sera fait 

comme tu désires. « Car aussi bien d'a-

bord il m'en coûte de te voir éloigner de 

moi. 

— Je t'écrirai, je viendrai te voir. 

— C'est bon, ne m'interromps pas. Je 

voulais ajouti r : et je n'ignore pas que Paris 

offre de grands dangers pour un jeune hom-

me seul, surtout qui n'a pas quitté le giron 

maternel. 

— Mais puisque tu as confiance en moi ! 

— Aussi, explique tes idées. Tu me per-

mettras bien ensuite de le donner mon avis 

et même mes conseils. 

A Suivre. 

© VILLE DE SISTERON



13 a p o h é d ' A i x 
du 15 Avril 1891. 

Bœufs limousins 1 45 a 1 50 

— Gris 1 40 à 1 45 

— d'Afrique » » » à » » » 

Bœufs du pays )) » : à 

Moulons du pays 1 77 à 1 80 

— de Barcelonnette « » » à » » » 

— de Gap » » » à » » » 

Moutons Africains rés. 1 bo à J) B » 

— arrivage. 1 40 à 1 50 

— Monténégro » » » à » 0 » 

— Espagnols » » » à )) » 

— Métis X »» à » »f> 

— Réserve » »» à >> » )) 

REVUK KINVNCIEKIï 

Paris, le 14 Avril 1897. 

Le marché continue à taire preuve d'une 

fermeté remarquable au milieu des phases 

que traverse la question orientale. 

Le 3 0/0 a varié de 102.70 à 102 77 et re-

vient à son point de départ ; le 3 1/2 0/0 

clôture à 106.65 
Les établissements de Crédit sont fermes 

avec des transactions restreintes, le Crédit 

foncier à 685, le Comptoirnational d'escomp-

te à 565, le Crédit lyonnais à 753, la Société 

générale à 512. 
L'assemblée générale annuelle des action-

naires de la Cie Françaires d'Incandescence 

par le Gaz (système Auer) a eu lieu samedi 

ln avril. Elle a approuvé les comptes de 

l'exercice 1896 et fixé le dividende y afférent 

à 90 fr. brut, par action. 50 fr. sont payables 

maintenant et le solde de 40 fr., sera mis en 

paiement à partir du 1" septembre prochain. 

M. Frotier a vu renouveler son mandat de 

commissaire des comptes pour l'exercice 

en cours et M. Bertin a été désigné aux 

mêmes fonctions en remplacement de 

M. Hachette, démissionnaire. 

Le coupon de 12 fr 50 qui a été détaché 

le 1"' avril sur les obligation Urbaine, 

est aujourd'hui complètement regagné. On 

cote de 390 a 392 fr. aveo tendance â de plus 

hauts cours. 
Le Manager delà New Midas, informe q~ùe 

les nouveaux appareils pour le remplissage 

des vasques de cyanuration sont en marche, 

et semblent fonctionner à la perfection ; ils 

présentent plusieurs avantages ; économie 

considérable sur le nombre de bois employés, 

économie de matérbl, et excellente sépara -

tion des slimes. 
L'obligation Cie centrale des allumettes 

se négocie aux environs de 480 fr. 

Les Chemins français sont très fermes. 

q—a——^a—^M^M^M 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de Toilette 

3 Grands prix, 20 Médailles d'or. 

ESSAYEZ ET VOUS SEREZ CONVAINCUS ! 
La raison pour laquelle nombre de per-

sonnes ont de l'aversion contre l'huile de 

foie de morue est incontestablement l'im • 

possibilité qu'il y a de la trouver exempte de 

mauvais goût ; il est évident qu'étant prise 

avec répugnance elle entrave les fonctions 

digestives et ses bienfaisantes propriétés 

sont absolument perdues. 

Avec l'Emulsion Scolt, ces inconvénients 

ne sont pas à craidre car les hypophosphites 

et la la glicérine qu'elle oontiei t rendent son 

goût aussi agréable que celui du lait ; elle 

aide la digestion, stimule les nerfs, nourrit 

les os spécialement lors de la croissance, et 

est un tonique du cerveau. L'Emulsion Soott 

est si bien la formule la plus ingénieuse et 

la plus rationnelle de prendre ces remèdes si 

universellement prénisés et de profiter de 

leurs effets que tous les médeoins à l'unani-

mité l'ont adopté dans leur cliniques et 

hôpitaux à la place de l'huile de foie de mo-

rue ordinaire. 

Les enfants les plus délicats et les per-

sonnes d'estomac faible peuvent prendre 

l'Emulsion Scott sans que jamais teurs fonc-

tions digestives soient entravées 

En vente chez J. Delouche, pharmacien, 2, 

pl. Vendôme, Paris, et toutes pharmacies. — 

5 fr. 50 le flacon ; 3 fr. le demi. 

S 9 années «le succès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur 
n médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition uni,, de- Bordeaux 1895 

Hors concours, Membre du Jury,' 

Exposition Rouen et Montpellier 1896, etc. 

ALCOOL 
de 

MENTHE 
- de 

(Le seul alcool de Menthe véritable) 

Souvtrain contre indigestion», maux d'es-

tomac, de nerfs, de cœur, de tête, et contre 

giippe et refroidissements ; excellent aussi pour 

la toilette et les dents. 

Exiger le nom de RICQLÈS 

RICQLES 

Etude de M c HE1RIES 

ISTo-taiaret 

SISTERON (Bosses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant acte passé devant M" 

HEIRIÈS, notaire à Sisteron, le 

quatorze Avril mil huit cent qua-

tre -vingt - dix • sept enregistré, M. 

Victor Maurice DOXZION, proprié-

taire, aubergiste, demeurant à Siste-

ron, a vendu à M. Jules-Jean-Augus-

tiu GIRAUD, propriétaire, ancien 

commis-greffier du Tribunal d'Avi-

gnon, demeurai) 1 , à Sisteion. 

Un petit domaine en nature de 

labour, pré, vigne, jardin, oliviers, 

bois, vague, source avec bastidon sis 

à Sisteron, quartier des Plantiers 

p^rté à la matrice cadastrale sous les 

numéros 154, 15op. 156 et 193 de la 

section D, contenant 80 ares 20 cen-

ti ires moyennant le prix de neuf 

mille Francs en sus des chai ges. 

Copie collatiotinée dudit contrat de 

vente a été déposé au Greffe du Tri-

bunal de Sisteron le seize Avril mil-

huit cent quatre-vingt-dix-sept et 

l'acte de dépôt dressé par le gieffier 

a été signifié, conformément à la loi, 

tant à M. le Procureur de la Répu-

blique près ledit Tribunal qu'a Ma-

dame Séraphine PONCET femme 

du vendeur. 

Oette insertion, a pour but de pur-

ger l'immeuble vendu de toute hypo-

thèque légale non inscrite. 

Pour Extrait : 

HEIRIÈS. ( ( / 

La Revue des Journaux si des Ivres 
DOUZIÈME ANNEE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des jour-

naux et «les Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Celte 
publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de moues, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main. Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 

des Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splendidc por-

trait peint à l'hui'e 

La Revue publie en feuilleton : l" 
Iftosia roman couronné par l'académie 

française, par madame Henry Gréviel, 

l'auteur si apprécié des Epreuves de 

Raïssa, de la Princesse Ogorolf, etc, ; 

B. Use, étude de mœurs, par Jules 

doens ; c'est une étude sur le monde des 

ouvriers de la houille, un portrait de 
l'ouvrierdans et hors la mine, encadré 

2ans une jolie idille d'amour. 

Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Kevuc des Journaux et 
des Livres est dans sa douzième 

année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-

sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires et marchands de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

La collection des onze premières 

années de la Revue des Jour-

naux, contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 
volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 

à'Henri Roche fort, à.' Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot. de 

Guy de Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Èmile Zola, elc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-

luroes de 8îï> pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que vohime : 14 francs. 
lin heau vol mue: le vingt numé-

ros spécimens, broché avec une johe 

couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 'i fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. nour la Corse 

et l'Algérie. 
Les dix premières années, ÎOO fr. 

franco en France ; pour l'Etranger, 

le port en plus. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

Avis au Public 

M. L. KOUKllD, horloger-

électricien informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

môme provenance que celles de la Com-' 

pagnie d'éclairage au prix de i fr. 50 

pièce. 

UN MONSIEUR 
offre gratuite-
ment de faire 

connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même a rés avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par letlre ou ca.ite postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
qui répondra gratis "l franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

Confiserie Pâtisserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Maison recommandée par la supériorité de 

ses produits 

Emile YOLLVÏKE 
8ISTEI0H 

Exposition de DIGNE 1883 

MEDAILLE D'ARGENT 

M. E. VOLLAIRE a l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin situé rue Droite sera transféré à 

Pâques aux Quatre - Coins Maison 

TESTON, liquoriste. La grande quantité 

de marchandises qui s'écoulent chez lui 

est une garantie pour qu'on y trouve des 

produits de toute fraîcheur et fabriqués 

avec des matières de l" choix. 

Cette nouvelle installation lui permet-

tra d'y joindre la fabrication des (ruits 

confits, confitures et sirops de toute 

sorte qu'il pourra livrer désormais à des 

prix avantageux, ainsi que les articles 

(eau-de-vie et liqueurs,) de l ro qualité 

comme ceux tenus précédemment par 

Mme Teston. 

Au Nouveau Magasin 

de Chaussures 

A. (UJIGUES 
— ( Rue Beleuze, SISTERON )— 

Ontiouveraau Nouveau Magasin de 

Chaussures tous les genres faits jusqu'à 

ce jour, commandes et confections pour 

hommes et pour dames, fillettes et en-

fants a des prix très modérés. 
La maison se charge de toutes les ré-

parations do chaussures. 

ON DEMANDE un Ouvrier 
Cordonnier et un Apprenti. 

SUPPRESSION D'UNE INFIRMITÈE 

LA HERNIE 
11 n'est rien de plus incommode qu'un 

bandage dont le ressort d'acier vous 

martyrise les reins dans lous vos mou-
vements. On est gêné pour travailler, 

pour se baisser, pour se mouvoir; c'est 

donc rendre un grand service aux per-

sonnes blessées que de leur indiquer un 

moyen tout nouveau de supprimer ces 

bandages qui les gênent et de se guérir. 

Il suffit d'écrire à M. S. Ilivièrc, 

ex-membre de Sociétés de médecine au 

MANS fSarthe), qui envoie la méthode 

gratis et cachetée contre un timbre de 

25 centimes. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 
contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce « Les Uernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 
Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de polasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium. . . 0.0365 
Silice , 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 
• Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

m 
;AIX . JOIE . ELEGANCE . -BEAUX-ARTS; 

LA FAMILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURS A L .IIKUDOMAD.-.IKK ILLUSTRÉ 

15 centimes le nunUro. - S francs par an 
16 SUPPLIENT.* GRATUITS DI MUSIQUE £ DE MODE 

IPATRONS GRATUITS 
(uri par mois) 

CHROXIQUnS, ROMANS 

J Actualités, Gravures d'art, Musique,, etc. 

CqU..\ IIOUA.ïiiUKS CllLlïlIRliS 

GRAV U RES INÉDITES 

|MODES : M»i= Aline VERNON 

Numéro sjiocimcil sir dcriandù 

PARIS. — 7, RUE CADET — PARIS 

URIFIEZ L'AIR 
enMMduPAPIERu 'ÂRMENIE 

Le meUîer.T Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL : PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 
GROS :A.PONSOT, 8, Rue^'Enghien.PariB.fc/i^'jîrif/t 

Ld gérant: Aug. TTJRTN 
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1 er PRIX 
MARQUE DÉPOSÉE 

EXPOSITION 

Industrielle 

DE MARSEILLE 
< 

GRAND 

PRIX D'HONNEUR 

1SOO 

EXPOSITION 
Industrielle 

de Saint- Etienne 

AVIS AUX MENAGERE; 

Le SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval », fabriqué par M. 

J .-R. PAUL, à Marseille, doit sa belle teinle dorée à l'huile de palme 

qui entre dans sa composition el qui lui donne des qualités adoucis-

santes inconnues dans les autres savons. 

Aussi l'emploi du SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval » est-

il recommande aux personnes soucieuses de leur santé et de la con-

servation de leur linge auquel il donne uue éclatante blancheur en 

conservant le tissu et permet de réaliser à l'usage 

18»5 UNE ECONOMIE D'AU MOINS 30 POUR °lo 
Ce Savon vraiment supérieur se trouve dans TOUTES LES BONNES ÉPICERIES 

Inspecteur Départemental Monsieur AUGUSTE BASTIDE « MANOSQUE (Basses-Alpes) 

MANUFACTURE de PLATRES- ALBATRES iV CIMENTS 
lies Hautes et Basses-Alpes 

VELOCÎPliDES PEUGEOT 

O. MOREAU & E TRIDON 
Siège Social : 17, rue du Louvre

t
 PAItlS 

Direction- E xploitation à R TH ~R, ~R, "Fi R ( Ha u t es - A 1 p es 

Ciment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

Ciment Portland artificiel. 

'lâtre à ençjreti s 
»lâtre ordinaire ponr constmotien. 
'làtres falanos pour plâtrerie fine, 
'lâtres ponr moulages. 

Chaux grasse de Serres, 

Chaux hydraulique de Sigotlier. 

id. de Montclus. 

Sulfate de chaux cru pour engrais. 
Sulfate de strontiane. 
Slaucs impalpablespoar Fabriques, Pnpeterie, etc. 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Représentant 

HENRI MARTEL 
Coutelier q SISTERON 

Méparatîuns el transformai! HIK 

tic Bicyclettes. — H I € K 11 t. A €i 

FER DR 
TONIQUE et RECONSTITUANT 

ADOPTÉ PAH TOUTES LES CÉLÉBRITÉS MÉDICALES DU MONDE ENTIER .— Exiger la Véritable MarqW 

/ ^\
 EST

 LE \ 

MEILLEUR DES ' 1 
1 PRODUITS POUR 

TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

s<g>
 PAQUET P' 10 LITRES ^ 

LOUIS FIDELE 
■toute «le Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genre;; 
ATELIER DE RÉPARATIONS 

Vente et Location de Mandolines 
Prix "i rès Itciliiits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

I GK A 1 lo 1 MaoniOinies Portraits 

iiiiiiiiiHiiiiii 

$our vulgariser ses 

AU CRAYON-FUSAIN 

La SOCIETE ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 
d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 
cette date du journal, à M. TANQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Hue de Sainl-Pètersbourq, Paris. — La photographie 
\ous sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au don de votre, photographie. 

IIIIINIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Maitre-CILUI -pentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTBBON (Rasses- Alpes) 

g^iiaiâw^ mm iisiiaiiiiti 
Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON- IDIE BOIS 

HENRI 
il^lia@l (Basses-Alpes) 

 ■ ■ ■irCKna «p. — — 

COURONNES MORTUAIRES. 
et METAL 

ARTICLES FUNÉRAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

VIXS KY GROS f « DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis SO FRANCS et au-dessus 

Rue Saunerie, SISTERON. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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